
 
 
 
 
 
 
 
 

Thème : la vie quotidienne sous l’Ancien Régime à travers les inventaires 

après décès. 
 

Inscription dans le programme : 

Cycle 3 : Du début des Temps modernes à la fin de l’époque napoléonienne : le 
thème de la société d’Ancien Régime est surtout abordé dans le thème « La 
monarchie absolue en France : une société inégalitaire répartie en ordres. » 
 
 

Compétences : 

- comprendre et exploiter un document historique complexe : l’inventaire après 
décès (dimension critique et transversalité de la langue, dire, lire, écrire) . 

- écrire une nouvelle historique en distinguant fiction et réalité historique. 

- maîtriser un vocabulaire précis en visitant les mots d’ancien Français. 

 
 
 

 

Faisons le point sur… : les inventaires après décès 
 
QUOI ? 
« Une description des biens d’un défunt délaissés après sa mort, laquelle se fait 
solennellement et par des officiers de justices », selon Claude-Joseph de 
Ferrière dans son Dictionnaire de droit et de pratique contenant l’explication 
des termes de droit. 

 
POURQUOI ? 

 
Il s’agissait : 
� d’estimer au mieux la valeur vénale d’une succession ou du moins d’en assurer 

la transmission intégrale aux héritiers. 
� de préserver l’intérêt des héritiers. La Coutume (qui avait force de loi 

morale) du Poitou offre une moyen de défense pour les héritiers qui peuvent 

accepter mais aussi refuser la succession si le légataire était criblé de 
dettes. 

 

 



 
(Archives départementales de Vendée 3 E 37/433) 

 

 
 
 

COMMENT ?  
 
Les inventaires après décès revêtent une forme identique. 

 
Les premières pages présentent : 
- Nom, prénoms, activité professionnelle et adresse du défunt 

- L’Etat civil du requérant et sa profession (de manière plus irrégulière) 
- La comparution de l’ensemble des protagonistes 

 
L’intitulé consacré du notaire : 
- « Inventaire des biens » ou « Inventaire des meubles, effets, titres et papiers, 

et enseignements, debtes passives et actives… » 
- Le montant des biens estimés sous forme d’une liste par pièce de l’immeuble 
- Les honoraires perçus par le notaire. 

 
La fin de l’acte : 
- A la fin, un état de fait est généralement précisé par la formule « quy sont 
tous les meubles quy estoient et composoient la communauté… ». 
- L’acte est définitivement fermé par la formule « Fait et clos le… » 
- Les signatures 

 



   
(Archives départementales de Vendée 3 E 37/433) 

 
Conclusion : les inventaires après décès, documents notariés par excellence, 

n’offrent que peu de place à l’innovation, à l’initiative. La Coutume impose la 
trame, des règles auxquelles le notaire ne peut déroger. 
 

POUR QUELLES INFORMATIONS HISTORIQUES ? 
 
L’exploitation des inventaires après décès ouvre sur des notions historiques 

diverses : 
- Sur la société : les ordres, les corps de métiers, les catégories socio-
professionnelles 

- Sur le niveau de richesse : approche globale des fortunes, présence d’objets de 
valeur 
- Sur la vie quotidienne à travers l’intimité des foyers : cadre de l’habitat,  le 

nombre de pièces, la décoration intérieure, les activités reflétée par l’utilisation 
des objets usuels. 
 

 
QUEL REGARD CRITIQUE ? 

L’inventaire constitue un tableau incontournable de la vie au quotidien de la 
société d’Ancien Régime, mais cette source riche peut s’avérer aussi trompeuse, 
donc prudence ! 

 

Une photographie nette et réelle d’un foyer ou une image tronquée de la 

réalité ? 

 
Une photographie à un moment donné : 
 

� L’inventaire est réalisé lors d’une situation particulière (décès liés souvent à 
des maladies, contexte de vieillesse), donc dans une période de dépenses 
supplémentaires. 

Un Fontenaysien doit, à sa mort en 1716, 460 livres à son médecin Cassaing 
« pour appoinctements de 4 années 4 mois suivant sa quittance » 
 
 



 
� L’inventaire ne fait pas toujours mention de dissimulation, de vol ou de 

dilapidation. 

« La ditte défunte Chevrier avoit plusieurs bagues et diamants et jonds d’or 
lesquels ne sont point trouvés […] lesquelles bagues, or et argent ont sans doute 
esté pareillement soustrais par les mêmes personnes. » 
 
� Certains objets ont été utilisés. 

Des domestiques déclarent avoir tué et mangé soit une vache, soit des moutons, 
avant l’estimation par le notaire. 
 

L’acte notarié est-il toujours objectif : une partialité à toute épreuve du 
notaire ? 

� A catégorie sociale basse correspondrait des estimations de biens 
invariablement basses. 

Lors de l’estimation des biens d’un domestique : sa couverture de laine est 
qualifiée de « meschante couverture », accompagné d’un coffre en très mauvais 
état, renfermant « de meschants habits ». 

 
� On ne fait de l’Histoire qu’avec les documents que l’on a : de nombreux actes 

notariés manquent, pour une année entière. 

 
 
OU et COMMENT LES ETUDIER ? 

 
Les inventaires après décès se trouvent dans les fonds d’archives notariales 
des archives départementales : série 3 E. (Les services éducatifs des 

Archives peuvent envoyer des copies aux maîtres qui les sollicitent). 
 

2 méthodes d’analyse : 
 
� Dépouiller notaire par notaire, et année par année. 

 
- L’intérêt : aucun acte ne peut échapper à l’étude 
- L’inconvénient : la quantité d’actes (une centaine par liasse, par notaire et par 

année) 
 
� Compulser les registres de contrôle des actes : sous-série 2 C (fonds 

d’enregistrement sous l’Ancien Régime). 
 

Un édit de mars 1693 astreignait tous les actes notariés à être contrôlés et 
enregistrés dans la quinzaine suivant la rédaction, moyennant un droit que le 

tarif de septembre 1722 fixa à 10 sous pour 100 livres. Le contrôle concernait 
tous les actes, même sous seing privé. 
- L’intérêt : un gain de temps très appréciable et une mention d’actes en majorité 

disparu. 



- L’inconvénient : les informations concernant les actes sont succinctes sauf pour 
les insinuations suivant tarif (c’est-à-dire les actes dont la somme dépasse 100 
livres, cas pour les actes de la noblesse). 

 

Démarche : 
  

1.- situation amorce : la vie quotidienne au XVIIIème siècle dans le Poitou 
« Comment reconstituer la vie au quotidien des hommes du XVIIIème 
siècle ? » 
 

- émergence des représentations des élèves : 
� sous des formes diverses (écrits, oral) 
� par des tableaux 

� par des écrits (donner des exemples à partir de documents du manuel, tels les 
tableaux reconstituant les intérieurs des différentes couches de la société) 

 
� Une source qui fige le temps : l’inventaire après décès 
 

2.- présentation du document par l’enseignant en suscitant le questionnement 
de l’élève 
- QUOI ?  POURQUOI ? 

- PAR QUI ? POUR QUI ? � Voir précédemment « Faisons le point sur… » 
Nota : de nombreuses transcriptions peuvent se trouver, notamment dans des mémoires 
d’histoire réalisés par les étudiants. 

 

 



 
 
 

(transcription d’un inventaire après décès de Lacombe, marchand tanneur, 6 août 1748) 

 
 



3.- analyse du document d’archives  
«Comment exploiter ce document pour en tirer des informations 
historiques ? » 
 
� proposer une grille de lecture-récolte des informations, à la manière des 

chercheurs en Histoire.  

MOBILIER 

Meubles de rangement : 

- 
- 
- 

- 
- 
- 

- 

Prix Détails, description 

 Total  

Literie : 
- 
- 

- 
- 
- 

  

 Total  

 
 
� donner un lexique des mots d’Ancien Français (à partir d’un dictionnaire 

d’Ancien Français), objet de travail en maîtrise de la langue. 

 



 
 
 

4.- mutualisation de la recherche 
� à partir de cette mise en commun, réaliser un dessin-synthèse qui traduit 

l’intérieur et les conditions de vie de la catégorie sociale étudiée. 

� confronter ensuite le dessin de l’élève avec des tableaux d’époque (exemples 
de Le Nain). 

  
Remarque : pour aider l’enfant à matérialiser l’intérieur, l’enseignant peut 
proposer des planches de l’encyclopédie représentant des objets ou meubles 

mentionnés dans l’inventaire après décès. 
 
 

 
5.- écriture de la nouvelle historique 
 
� les exigences seront celles que l’enseignant souhaitera poser : 
- structure quinaire du récit 
- mise en intrigue  

- contexte historique respecté 
- utilisation des termes d’Ancien Français. 
 

L’essentiel est d’identifier les registres disciplinaires : 
- ce qui appartient à l’histoire (statut de preuve historique à partir du 

croisement des informations, contexte historique, champ sémantique de 
l’époque concernée). 

- Ce qui appartient à l’étude de la langue française : dans le cadre d’un projet 

d’écriture, réaliser des paragraphes en respectant la syntaxe et les règles 
d’accord et d’orthographe. 

 

Les formes d’écrit peuvent être diverses : 
- une nouvelle historico-policière 
- un poème 
- un écrit humoristique ou satirique…  
 
Nota : Les exemples suivants appartiennent à des séances en lycée, les 
productions mises en place avec des primaires n’ayant pu être récupérées.  
� Mais les compétences sollicitées sont celles du primaire.  

 
L’adaptation au cycle 3 se fait par : 
- la réduction de la longueur des inventaires après décès (extraits choisis). 

- l’ éclairage plus général du contexte historique. 
- les exigences d’ écriture et de maîtrise de la langue plus mesurées. 



(extrait d’Etienne, Seconde, lycée Mendès France La Roche/Yon) 



 
 

(Extrait de Chloé et Marion, Seconde, lycée Mendès France La Roche/Yon) 

 
 

 

 
Prolongements possibles : 
 
� réalisation d’un album mêlant texte et dessin : le texte comme le dessin 

devront traduire une réalité historique, même si l’histoire (fiction) ne se 

confond pas avec l’Histoire. 
 
 

Vincent Paré formateur IUFM La Roche/Yon 


